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      En plus de cinq années d’existence 
notre projet a fait l’objet d’une importante 
documentation. Le dessin, la photographie, 
le film font parties intégrantes de nos outils 
et remplissent aujourd’hui des disques durs 
entiers. Nous avons composé au fil du temps 
une réserve d’images qui constituent à leur 
manière, de par leur nombre et leur invisibilité 
une histoire enfouie de la Cartonnerie. Cet 
imagier constitue une trame subjective, faites 
de paysages, de matérialités, de personnes, 
d’objets, de fêtes mais aussi de déceptions, 
de ciels couverts, de tomates arrachées, de 
troupes fatiguées. Cette diversité d’images, 
le sens qu'elles portent au regard de la 
complexité de nos processus d’action nous 
a amené à réfléchir sur la manière dont nous 
pouvions les faire exister dans ce livre. Nous 
souhaitons autonomiser ces photographies, 
les extraire des différents récits pour éviter 
l’écueil de l’illustration. Si les images ont leur 
force propre, leur identité, si un monde se 
rejoue dans chacune d’elles par le cadrage, 
l’angle, la luminosité, les personnages en 
présence, elles ne sauraient se réduire 
à embellir ou dynamiser un texte.

Chacune d’entre nous a fait une sélection 
personnelle de photographies depuis sa 
propre bibliothèque d’images. Très vite des 
réminiscences sont apparues. Aussi il a 
fallu être vigilantes pour éviter la séduction 
exercée par la belle image, celle qui a 
déjà trop circulé dans les articles de blog 
ou les dossiers de subvention, assurée 
d’emporter l’adhésion des lecteurs par 
son efficacité et la réussite des projets 
qu’elle symbolise. Pourquoi ne pas 
bousculer les évidences et repartir dans 
les méandres des arborescences ? Se 
laisser surprendre à nouveau par la fragilité 
d’une trace photographique écartée trop 
vite et y trouver la grâce de l’involontaire : 
ces présences qui aujourd’hui, avec la 
distance du livre et la puissance du montage 
nous racontent enfin quelque chose.

   Nous aurions pu retracer mille 
histoires différentes en recombinant, selon 
des protocoles plus loufoques les uns 
que les autres, cette immense matière. 
Mais nous avons choisi d’effectuer un 
choix draconien : trente images. Trente 
photographies qui intègrent leur dimension 
lacunaire comme l’excès de signifiant 
qu’elles représentent. Agencées de manière 
chronologique elles constituent une 
traversée qu’il s’agira de vivre intensément, 
comme une aventure à part entière.

 Nous vous proposons un montage.  
Un montage au sens cinématographique 
du terme. Un agencement d’images 
autonomes qui produisent un sens nouveau 
dans le rapprochement que nous avons 
effectué. Cette partie se lit : il faut entrer 
dans les images et les déchiffrer comme 
on déchiffrerait un texte dans une langue 
familière et pourtant étrangère. Le légendage 
est un appui qui accompagne cette traversée 
en orientant le lecteur sur le choix et la 
manière dont nous mettons en perspective 
ces traces photographiques.  Mais il n’est 
pas exhaustif, et leur sens est loin d’y être 
épuisé. Aussi le lecteur est invité à prendre 
le temps de regarder ces images, et peut-
être risquer au final d’être regardé par 
elles, assumant la part d’identification et 
de projection qu’elles instillent, travaillant 
l’engagement de chacun dans le rapport 
que nous développons à la ville.
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